
veni r â l'apogée (Io Ili gloire et de li plns-
~ie;et par quel principi- contraire, ils

ont di'iparil dul rng. (les tintions.
'Mais, lie se donnant pas la peinle d'étu-

<lier lo principe (tes claîes,oit bien le
ftisanit avec uin esprit rempli (lo lréju-
ués'., ils ont vit les Choses il demie oul
Plut5t i.s nie les ont point vues (Iu tout
de là les Maux qui ont inolîilté le Vieux

in ~c1esuroutdepis lusd'tit siècle.

qune a ,;i êviter les écueils qui ont été S
funetesâ lEurpec'est quelle a su lire

qeu l'hiistoire diesl jiblrs dans lecoeur de
l'homme; niaiis si, déviant de la route quel-
le a tenue Iusq1'aqrêsent, elle laissiiii-
troduire ces nouvelles idéés dans soit sein,
elle attrait iet sujet a se repentir tic
sali iprdne nir tel est l'ordre des dia-
ses liiriiino.q (Ille rit-l lie s0 mnuitipl!e
plats vite que le Mill.

ilS VOYOuIS 119i:ate niallt la PCovidenIce'
(le Dieta dans l'hIIîtoire dul monde, Con]-
siîlére's uin montent la G rèce, cette pal-
rie (les arls, dles sciences et (le lit civili-
sation antique ; mlais, dira-t-wli, p1ourquloi
Dicit a-t-il accordé la science à %%il pu-
pIe qui en a fait uni 1i criminel ilsage,
puiîsqueo les hyalnes et lus chants dlonit il
fiait retenîtir soli l'eati ciel, n'étaieni pas

juotîr le créateur (le l'univers, 1niais polir
les Dieux dunt tout'Puréole de glotte

*tit les vices les pins hionteux t
Allons pluts loin, avant die porter notre

jugement :Atlcxand(re a succédé fi Phîilip-
lcsoli pète, cii 1poil de temn, il est recon -

]tri souverain <le tolite la Grèce, il se met à
la tête (le ses bataillons victorieux coulpo-

la déhaùehile,enfiln il termrinlems viè entrnle
on le sait, par suite d'tit excès d'intelm-
pèrnnce.

'elle fut la fin (le et homme donît
Dieu se siervit polir chatier et instruite
les peuples. A peine a-t-il fermé les yeux
à la lumière que son vaste empire est
*iivisé entre ses généia'îx, pouir devenir
ensuitô lia proie des Romains. On voit
donc que Dieu cxi donnant la science et
la victoire à la Grèce, préparait touite
la terre à la rédemption:- réflexion qui cer-
tuinemnent, mérite Iattention et dii phio
sopho et du politique, l'un et l'autre ap-
prendrnot à voir Dieu dians touît ce alui tir-
rive chez les peuples comme ce: les in-
dividits.

-le passu sous silence le peupule de Dieu,
ce peuple privilégié, que le Seigneur prit
d'une ruaniôresi visible sous sa protection
et poeur qui le nom dut Dieu des arnées
é~crit sur la ]lme d'or que le Granld-Prêtre
pbortait au front fut u rempart contre le-
quel vinrent se briser l'orgueil et la foui-
gtieuse impétuosité dut vainquleur deDiritus
dont je nie parlerai lias pins queo des 4smei-
lites ; eut l'hiistoi.e deoses prédécesseurs
,ýârtout celle doi Gyrts, dont la naissance et
la miission furent annoncées plusieurs
Siècles avant leur aeeomplisernent, se
trouvo liée ave c cel!e des descendants de
JTacob doÎtý on nousg a appris la in irau-
leuise histoire avec les élémens (ie-lit Ichi-
mien, la providence y est trop visible potî:r
n'y pas tre aperçule.

Ainsi jereviens aux Romains, peuiple
que Dieu avait chargé d'une mission plats
importante encore que celle do Sparte et

sès on partie (le l'élite (les Grecs, il savait- ', arîîenes. itome Cette, ville aux graui(ie
ce ài travcrs l'Asie, la victoire î'o:r avec choses coinineaiux grasîctssaiuvenirs,riorae
liii et tout jlfie Sursoit passrage; enfin il es dont le 110o11 seul rappelle tout ce que l'a-
l'homme de qui Dieu avalitclii lani-l'Ê mollrdc la Patrie Petit eîif'utcr d'luêroisîue:
critiire, par la bouche do soni ptopliète .Rente, (lent les ba.rbares.tyrans ont inondlé

Je le prendrai par la main et je le ccjndui-latrediancréen tqun'te:
rii de victoire cil victoire ; en pe .' ur raX que les Robespierre et les

liées, l'Aisie reçoit les lois, la latngule et la Danton, Reine enifin, que Jéèsus-Chîrist a

civilisation de cette Grèce, tant v.tèeéL prise polir la capitale (le soit empire, pare,
lOrses chucfs-dI'oeivre el, tout genre. qulesa royauité devait s'élcver suar celle le

Quels sont les phuilosophes et les pensers Sataîs. Or telle était la ville éternelle à

chrétiens quitne verront point dans cette Il'époque de l'étazblissemient, de l'église, et
révoluttion î'Pitu&nel préparant toutes les pourtant Pierre cen fait le siège d'une le.

voie por Pvéneentde on Cris? ~ ligion qui est folie aux yeux des -en*.îls,

science et la civilaîiox que les conquêtes scandale polir lesjitifs; quelmvste sujet (Ie

d'Alexandrie tépa ndiirent Chez les peuples1 Méiao pouir l'historien philosophe.

eflérainés de l'Asie étaient comnme le Mfais jetons miaintenant un rapide coup-

premier degré à franchir pour paîrvenir à d'oeil star 1 origine et la progression dc la

la sublime lumière de l'évangile. Ais puissatnce do cette ville quit donna des

on voit que la mission du grand roi n'étai 'lae T.t E.ndL.

point dle poser les londoniens ltin empire [ cotnur
durable et permanent, mais seulemea t de
plopau!,r'!- nvtdýrs et les arts (le l'Europe par
chez les Orientaux. A peine a-t-il rom- cle la société Maýiizerets.
pli sa mission, que cet hîommne qui s7é- Petite salle, 30jutinr, 1852.
tatit montré si extraordinxaire redevieont un Monsieur le Rédacteur,
lôimme rempli rempli Ce faiblesseb. et de En terminant cette année les sé.

la5eiil se laisse aller à l'orguilt et u (le. e loIétnazrt,.'Jcne

voir filire port du1 tmraal (les îleîilbrcs auls
nomh:etix lecteurs <le l'Abeille. Coin.
niencée sous l'habile dirction do0 ilr.
Buti-ii,qil liou-; a toujours guidés dans
notre marche, cette société n cil polir bt
(le répanîdre parmi nous Ilu lecture cda l'lais.
taire, et do nus aflrnuir dans cette iinté-
re-ssante partie <le nos études. Polir y par-
venir, nus fiuncs uuuio règle, ordonnant
qu'à chaque sénce se ferait l'anaiilyse de
la lecture (lit réfectoire, outre les .iseours
que chanque nîclibre clevait proportionner
à sa qiasse, et les ving,.,t ai êalces quo
nous avons eales depuis le 2 janvier où
noili10< sommeslc réunis cil nociéte,
ont prod ait l'natlyse don 150 trouts d'hiis-
toire romaine qu i se lit ait réfectoire outre
40diseoursdoîîit environ 10 ayant rapport
à l'histoire moderne. Vous voyez, Mens.
la Réd. , que noens avons réussi clans noe
but, el. que Reoiit a été lit cette année
par tias niembîres, qui sont maintenan:t
a:: nombre (le 15. Aettiellerncnt, je sîuis
hîeureux (le pouvoir dire, etje' le ais avec

'~iouiai&ule, uesi niotre hiumible so-
ciété s'est souitenue si florissaitte jusqu,à
lat lin, nus le devons à l-eicoiimgeciiieiit
que nouls avonls toujours reçu (le Mr. le
Directeur, à la bieunveillanîte protection
dont nos maîtres de salle ont bien vouilu
laolis h:onorer, et surtout, à l'aimnable cou-

desendnceavec laquelle Mr- fluitenu
nuasili'biiement dirigés durant tot

le cours de p'atnée.

A niotre séance de mardi dlernuier, Mýr.
Taseliereaut,iibire Directeur, est venu, nouls
donner le prix qu'il avait promis à collai
qui se Mnîutreraut le plus ?élé polir 1l. ào-
ejèt, et quii fut aduéà Mons. 1.l1. rtus-
chereat.lii CI' on prix tiue M\ons. le
Présicdent -avait promis purencourager les
mnenmbres (le lit S'xumei et cinuème fait
tiré aut sort par MM. Rc's. 'l'il; ailtaii cèt
Louis Pâque'. cedernlier [lit filvo, isê (lit
hanzard - Mr. .Buteil voulait bien rècomia.

peniser Mr. Tltilrttîiiiut (le soli tavztil'
pu<>t<r lii société.

P. S. âl.

CONDITIONq DE CE JOUBLIAL.
L'Aêe-ile pyarait, autant que î'ossibfe

unle fois par Semaine, p'encdant luié
scolaire. Le prix de l'ubouî'enient est do
Qs. 6id. par année, p'ayable d'avance 1:ar
Moitié .:li: première moitié, ilîla rentrée
decs classes, Ila seconde au commencemeni.
de Ilanée. Les Pensionnaires S'aboi+-.
nentali bureau de 1'A&eile.

AGENTS.
Chez les E\ternes, X. J. COTIÉ.
Ati collége St. Hyacinthe, Mr- ADoii.

mirl JACQUES.
L. C. 0. Grènier, Gèraitt.


